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Speetaleur, vous verrez ce que hos gens pensaient de
Napoléon? Les rimeurs de Québes, de Montréal et
dex Trois-Rivieres le lardaient dépigrammes. Nous
avons commencé i avoir des égards pour lui & partir
de 1815, cest-d-dire du jour ot 11 a succombé—et
Jose aflirmer que le respeet grandissant que nous
avons témoigné & sa mémoire ent son origine par
voie d'opposition : voyant que les éerivains anglais
Paceablaient sans merci, nous avons en pitié de son
infortune. Voili comment nous zommes faits—et voild
pourquoi, en 1870, Ia France nous {enait tant au ceenr.

Nous tenons i I France par les origines, la langue,
par tous les bons sentiments. Ce n'est pas wne rai-
son pour ¢roire que nous entrons dans sa politique.

Ainsi, on a dit que le second empive avait eu nos
sympathies,  On #est imaginé cela, comme le reste,
Nous avions profité de Pentente des deux couronnes
pour nous rapprocher de la Franee—et nous enavons
été quittes, tout d’abord, ponr nos démonstrations.

Aujourd’hui, le mouvement vient du vieux pays.
Nous allons nous connaitre mutuellement.  On sest
connu de plus loin. Ce nlest pourtant ni M. Gam-
betta ni M. qui que ce soit qui nous attire encore—
c’est In France, la seule Franee ! Et cependant, nous
restons Canadiens, nous restons ce que nous sommes.
Pourquoi 1’y aurait-il pas deux Franees—une grande
el une petite—ct plus tard deux grandes ? Nous
avons fait des miracles qui valaient bicn ~oJui-l.

Morale : il ne faud pas éeouter ceux qui reconstrui-
sent Pllistoire a Naide de Mimagination.
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